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COUPS DE PLUME S 


La grande grève qui tenait Winnipeg dans ses griffes et qui 
imensçait de prendre dans ses tenailles le Canada tout entier semble 
bien avoir été vaineue. 

11 ne s'ensuit pas nécessairement que le ealme parfait soit assuré. 

Il y a encore des mécontentements, des souffrances. 

L'on entend encore par ici, par là, des murmures. 

Le maire de Winnipeg, la semaine dernière exprimait lui-même 
des craintes, 

L'hydre révolutionnaire terrassée momentanément mais non dé- 
capitée s’agit toujours. 

J1 n'y a pas que chez nous que gronde l'orage. 

Ceux qui lisent les grands journaux des Etats-Unis peuvent fa- 
cilement se rendre compte que si l'anarchie n'a pas encore établi son 
règne chez nos voisins c'est que partout j'on a doublé la force poli- 
citre et que l'on a chargé les carabines et les canons jusqu’à la gueu- 
le. 


En un mot, les masses frissonnent, mais elles sont terrorisées ; 
clles craignent la pluie de balles qui leur tombera sur le dos si elles 
remuent trop vite et trop fort, 

Bien osé sera celui qui viendra nous dire que notre génération 
est bercée dans le hamac du bonheur parfait. 

Ce qui a contribué le plus à la défaite des grèvistes chez nous et 
ce qui diminue actuellement le plus les grèves aux Etats-Unis c’est 
le spectre du bolchevisme que l'on a cru voir en arrière des cohortes 
révoltées, 

Nos pays ne sont pas encore rendus au point où le sont certains 
états d'Europe. 

Notre peuple qui au fond est sain et de coeur veut l'ordre et la 
paix, n'a pas encore été corrompu par les doctrines nihilistes qui ont 
secoué le vieux monde, et dès que l’on voit apparaître la force pâle 
de l'anarchie sur le drapeau que porté devant elle la foule furieuse, on 
-e hâte de briser le mouvement et l'immense majorité de ceux-là même 
qui manifestaient se joint vite à l'armée des défenseurs du bien et de 
la propriété. 

C'est que nos populations ouvrières sont honnêtes et respectueuses 
des lois. 

: * 

De là cependant à conclure que tout est serein à l'horizon, il y a 
encore de la marge. 

Nous ne sommes pas de ceux qui croient que la grève, non pas 
seulement les grèves comme celles de Winnipeg et de Seattle par ex- 
emple, mais la grève générale et désastreuse que nous avons failli 
avoir à subir, ait reçu son coup de mort et qu'elle soit étouffée à tout 
jamais. . 

Nous la croyons retardée simplement. 

Pour quelques mois où quelques années, nous n’en savons rien; 
inais elle reviendra plus terrible et plus puissante que jamais, si nous 
continuons toujours à suivre les mêmes méthodes qui ont été jusqu'ici 
en honneur chez ceux qui par leur position financière, sociale et poli- 
tique étaient chargés de voir à la sécurité publique. 

* * * 


L'homme a une intelligence, un coeur, une âme, et, Ça n’est pas 
en prenant tous les moyens pour matérialiser et neutraliser tous ces at- 
tributs qu'on le rendra meilleur, plus docile et moins imparfait. 

Ga n'est pas en le déliant de tout frein moral qu’on le rendra 
plus fervent défenseur de la juste et saine liberté. 

Ca n'est pas simplement en lui cassant les reins avec le gourdin 
de lu force brutale qu'on réussira à l'asservir et à le rendre impotent. 

IL guerira et reviendra à la charge plus aguerri, plus fielleux et 
plus barbare que jamuis. 

* * * 

Notre thèse est connue. 

Nous n'en somimes pus les inventeurs. 

Nous l'empruntons aux plus grands honimes, aux esprits les plus 
sages de tous les siècles, 

La religion seule raménera les peuples dans les vrais sentiers. 

Aussi longtemps que nos gouvernants se refuseront à admettre et 
Icconnaitre cette vérité, aussi longtemps nous continuerons à vivre 
sur le volcan qui fait aujourd'hui trembler l'univers et qui ne peut 
cracher rien autre chose que la lave brûlante de l'anarchie qui détruit 
suins Jamais reconstruire. 

Ce n'est pas la première fois que nous touchans cette corde; 
il n'est que Juste de calmer les nefs de ceux qui pourraient s'en scan- 
daliser en leur disant que vraisembiablement ça ne sera pas la der- 
here, 


* + + 


Il v a un terme qui devient odieux à force de l'entendre pro- 
hnoncer. 

C'est le mot ‘foreigner”. Depuis quelques années et surtout ces 
derniers temps l'on en a fait un tel abus, que pour notre part, nous 
croyons que le plus tôt on ne rayera de notre lexicologie, le mieux ce 
sera pour tout le monde, pour nous comme les autres. 

Les injustices commises sous cette enseigne sont nombreuses. 

Il y vu de l’interèt de notre pars de cesser la répétition de cette 
faute, avec la plus grande promptitude. 

Disons tout de suite que nous n'avons pas l'intention et que 
nous ne prenons pas pour mission de défendre le citoven naturalisé 
canadien quand ce dernier voudra faire fi de nos lois et qui cherchera 
a faire du sabatage dans son pays d'adoption pour la paix et la pros 
perité duquel 11 a juré de travailler loyalement et sans arrière-pensée. 

Ses devoirs vis-à-vis son roi et ceux qui représentent, l'autorité 
de ia couronne sont aussi sacrés que les nôtres et nous sommes de ceux 
qui croient qu'ils doivent être coffres quand ils oublient leur serment, 
et qu'ils tentent d'implanter dans notre pays des doctrines qui ont fait 
la ruine de leur patrie native et qui feraient incontestablement la nô- 
tre en dégradant nos populations. 

Mais, de là à croire que dans tout crime qui se commet il faut 
chercher le ‘‘foreigne r'Hya loin. 

Pour notre part, nous en connaissons et en grand nombre qui ne 
demandent qu'une chose : c'est qu'on leur permette de travailler au 
developpement de leur puys d'adoption sans constamment tenir audes- 
sus de leur tête l'epée de l'injure, de la ménance et de l’agresæion in- 
juste. 

la plupart de ceux qui habitent l'Ouest Canadien ont été at- 
tirés et üiai.sportes chez nous, par nas chefs de gouvernements et par 
nos gramk« compegnies financières, à grands frais pour l'Etat lui- 
nx une. 

On leur à fait les plus belles promesses, on a établis les uns sur 
ces ter-ins nragnifiques, on s'est servi des autres pour faire les tra- 
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vaux que le Canadien né au pays se réfusait à entre! ave 
les naturaliser en masse afin de s’en servir comme machine électorale, 
Et l'on s’en est servi! 
Les onnsaih Ken: lens. denis, Lester Er des 
çues, l'exemple dont ils ont été temoins n’ont pas été de nature à re-, * et 
. » » ; ; sont mis » 
lever leur niveau moral ni à leur donner un très haute idée de nos “a 7 age sn “ pe Are “het teur es engine 
conceptions politiques, soient irrépréhensibles, non-seulement | l'intérêt des âmes que — Cailoes déventien, qui 6- 
L'on ne s’est électorale a développé leurs-mauvais peñchants et | mo- |'ait en voie de formation, me deman- 
c'est d'aimer | da de prendre la parolé pour les églises | 


de blesser leurs susceptibilités de race. mais aussi 

L La corruption électorale à développé leurs mauvais penchants et | plus tard notre langue, de la parler et de don- | tombées au champ d'honneur. 
accru leur passion du gain; pour eux comme pour d’autres l'on a vou-| ni pr ss san Rogers où ce mi ep serge sara vents Je me mis avec emoressement au 
lu ne faire qu’un moule, le moule de la neutralité scoglaire, de l'école | des Métis en mil huit cent soixante. | à leurs élèves la langue anglaise en les | "1° d'une si grande cause. 
sans Diu et pendant tout ce temps-là l’on s'est évertué par la presse | dix? Quand la chose est possible éli- | mettant résolument en garde contre | M°n Premier article parut le 1er no- 
et par la parole à leur faire bien comprendre que tout Canadiens qu'ils |minons sans merci ceux d'entre ces |les dangers de l’anglicisation. vembre 1916, le jour des Morts. Nous 
étaient, ils n'étaient pas Canadiens comme les autres, mais-qu'ils res- manuels qui laissent  systématique- | Nous devons encore nous tenir au | ne sommes pas de ceux qui sont pri- 
taient quand-même d’ignorants “foreigners”, et que bon gré mal gré, uns Cana Donne. Mr: épertee aémi- | cobalt des choses de noue ms | rés d'ospérances. Pour sous tous, 

À _ x : . : [rables de nos ancêtres, ou qui présen- | de notre pays. De graves problèmes | , | 

l'on instruirait leurs enfants dans des écoles où il serait de par la loi| tent leurs hauts faits sous une fausse | s’agitent de la façon la plus tragique. |! EPérance, avec ses ailes d'archange, 
défendu de mentionr le nom de Dieu et d'enseigner durant les heures! lumière. Ailleurs, où il nous faut su- | Ces questions sociales qui tourmen- | °5t a5sise sur le tertre des tombes. 
de classe les principes et la doctrine que le Christ lui-même avait en- 


seignés et imposés à tous les peuples de la terre, même aux peuplades 
athées de notre grand siècle moderne. 


Et l’on voudrait maintenant qu’ils soient tous des anges! 
+ + + 
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pugne souverainement, que l'institu- | plutôt neuves pour nous. Elles se | rent un acte de foi dans la victoire de 
teur.ne craigne pas de critiquer devant | sont déjà présentées ailleurs. L'Eglise la France. 

ses élèves, les récits mensongers ou|les a étudiées. Elle a déjà donné à Ne 
moins justes qu'ils ont sous les yeux | leur sujet des décisions et des direc- | Beaucoup d'églises étaient blessées, 
et qu’ils n'hésitent pas à atténuer letions qui sont comme autant de|eb bien! on les guérirait. Beaucoup 


Ici encore nous dirons à nos gouvernants. 
Mettez-vous vous-mêmes, messieurs, en ordre avec vos devoirs et 
vos responsabilités de chrétiens, ramènez Dieu à l’école, amendez 
vos statuts en y insérant l’obligation des commissaires et de l’institu- 
teurs de donner l’enseignement religiéux complet aux enfants de ces 
colons que vous avez voulu vous-mêmes faire citoyens, et vous pour- 
rez vite constater que l'éducation des enfants rejaillira sur les parents 
ot contribuera grandement à en faire des citoyens dont la pays sera 
fier et que l’on cessera de qualifier dédaigneusement de “foreigners”, 
Us se sentiront eux-mêmes plus libres, plus nobles, plus respectés, 
Ils seront fiers d'être Canadiëns et travailleront avec ardeur, de 
tout coeur, au développement et à la prosperité de leur nouvelle patrie, 
qui deviendra enfin l’objet de leur réelle affection. 
L'on devrait au moins être assez viux pour savoir que ça n’est pas 
avec du fiel que l’on attire les abeilles, ' 
= ———p é 
UNE OMISSION charité, telles sont les deux notes ca- 
ractéristique du jpatriotisme que ce 
Nous avons omis, dans notre der-|8rand mourant voulut inculquér à ses 
nier numéro, d'atribuer à l'Action! fils. Tel doit être assi notre patrio- 
Française l’article de M. Léon Mercier |tisme si nous le voulons à la hauteur 
Gouin sur Pierre Bédard. Nous ré-|des besoins présents de notre. pays. 
parons notre oubli sans tarder. LA VERITE 


UN ELOQUENT SERMON incohérent et faible, Les maux qu’il 


en traîne à sa suite sont nombreux. 
. L'un des plus funestes est sans con- 
Nous jp heureux de pu tredit, la ruine de la confiance mutuel- 
blier le texte du remarquable ST-|le, condition nécessaire à la force des 
mon fait M. l’abbé Sabourin, di-|sociétés. S'il y de notre temps sil 
recteur du Petit Séminaire, à la|peu de cohésion entre les classes de 
messe de la Saint-Jean-Baptiste |"°tTe Peuple, la gps Po oies 
er se Data Pas parce que on à érigé le mensonge 
de Saint Boniface, le 24 juin, à la en système sur une échelle plus con- 
cathédrale : sidérable que jamais, dans notre pres- 
Monseigneur, Mes Frères, se et du cours de nos agitations poli- 
Il y a une période dans l’histoire du PASS 7 REROUR. Ce 0 von pin 


peuple hébreu qui ressemble beaucoup croire aux engagements les plus sb- 


à celle que nous vivons acielleinent gr age tp Û se fier 
en notre pays. P tités du pays. 


Alexandre le Grand venait de mou- Mirrariqees . #s desagrège 
rir. Un de ses ôfficiers, Assuérus, don dos Ne sine es 
hérita d’une partie notable de son em- q . hr atie-moee 

: è elle est vraie cette parole de nos 
pire et d’une part non mo,ns grande Saints Livres : “Qui aiti nd 
de son ambition. La Grèce et l'Egypte ciis, hic he Sonde = Fr _ 
ne lui suffirent pas. Il voulut encore! Le ss Macs Abe L _—. 
étendre sa domination sur le peuple FOP9Te QREMAPUIS RUE à men 


de Dieu. Gouverner Jérusalem et ses il 
habitants autant que pouvait l’exiger| Le mensenge est donc l'un des 
le bon ordre au point de vue social et | Maux nombreux dont nous souffrons. 
civil, était encore trop peu à ses yeux. A ce mal satanique par excellence que 
Il tenta s'assujettir l'âme même du|Jésus reprochait avec tant d’amer- 
peuple juif. Il s’en prit à ses coutume, |tume à ses persécuteurs, opposons le 
à ses institutions et à son culte. C’est Culte de la vérité, de cette vérité dont 
alors qu'il vit se dresser devant lui le le Divin Sauveur se reclamait si 
Grand Prêtre Mathathias. fièremeni le héraut, en face de Pilate 
Fier de son droit et fort de sa con-|s0n juge. 
fiance en Dieu, Mathathias parla haut| Mais la vérité, elle habite au fond 
et ferme et agit en conséquence. Dans|d’un puits, disaient les anciens. 11 
un temps relativement court, il rap-|faut l’y puiser. C'est-à-dire que la 
pela à ses compatriotes le droit et le|vérité ne se devine pas. Il faut, la 
devoir de désobéir à un pouvoir ty-|chercher l’étudier. Cette première 
rannique qui s’insurgeait contre la Suggestion que j'ose vous faire, pour- 
dictée de la conscience et la lois de|rait paraître étrange en d'autres mi- 
Dieu. Il arma les plus braves et les|lieux. Ici au centre de la vie intellec- 
conduisit à la victoire à plusieurs re-|tuelle catholique et française de tout 
prises. Finalement sur le point de mou-|l’Ouest, je ne la crois pas hors de 
rir il pouvait dicter à ses fils ces re-| Pro08. 
commandations marquées au coin du Cherchons donc la vérité, cher- 
patriotisme le plus pur et le plus éle-|chons-la dans l’histoire et les saines 
vé. “Maintenant, dit-il, règne l’or-|doctrines. 
“gueil et sévit le châtiment. C'est un| On l'a reconnu dès l'antiquité : 
“temps de ruine et d'ardentes colères. |l’histoire est le témoin des temps 
“Maintenant donc, Mes Fils, déployez |Passés—testis temporum; elle est la 
“votre zèle pour la loi et donnez vos| splendeur de la vérité—lux veritatis; 
“vies pour l'alliance de nos pères...|un trésor d’expérience—vitae memo- 
“Considérez dans tous les âges, que|ria; elle imprime leur marche aux é- 
“ceux qui espèrent en Dieu ne suc-|vénements—<et dans une certaine me- 
“combent point. Ne craignez point le|sure elle prédit l'avenir —nuntia ves- 
“menaces d’un homme pêcheur; car)tustatis. 
“sa gloire va à la corruption et aux| À ces titres divers, la connaissance 
“vers. Il s'élève aujourd’hui et de- de l’histoire s'impose au patriotisme 
“main on ne le trouvera plus, par cel éclairé. Nos origines marquées du 
“qu’il sera retourné dans sa pous-|doigt de Dieu, notre développement 
“sière et que ses pensées seront é-|admirable en dépit de difficultés per- 
“vanouies. Vous donc, Mes Fils, soy-| pétuelles et sans nombre, nos luttes a- 
“ez forts et vaillants à défendre la|vec des adversaires aussi variés qu’ha- 
“loi. Car” par elle vous serez glori- biles et tenaces ne sont pas simple- 
“fiés.” ment des sujets d'étude d’un intérêt 
C'est ainsi que parlait Mathathies à |poignant. Leur connaisance est d'une 
ses fils. Cet aperçu des malheurs de importance pratique de premier ordre, 
son temps rappelle si bien les mal-}dans tout ce qui est intérêt national. 
heurs du nôtre que je trouve naturel|C'est ce que comprennent évidemment 
en cette fête patronale de Saint-Jean-|ceux qui se font si généreusement l'é- 
Baptiste de puiser à son enseignement |cho des rudes et habiles travailleurs 
une leçon de patriotisme. de l'est en répandant au sein de no- 
Mathathias veut pour ses filsitre peuple, une littérature saine à 
un patriofisme réfléchi, éclairé, |tous les points de vue Le gros de la 
convaincu, puisant sa force dans |population n'a qu’à emboiter ls pas au 


Les bibliothèques scolaires, surtout | cause. Pour nous catholiques, nos de- rs _ ete 
celles que le Département de l’Educa- | vons nos mettre en garde contre les | Ciel. Mais il fallait aller vite. Les 
tion veut nous imposer, sont loin d'a | idées émises dans la presse protestan- | âmes ne pouvaient pas attendre. Com- 
yoir toutes les garanties que peuvent | te et irreligieuse tant de choses ÿsont | bien de douleurs ne trouvent de re- 
et dovient exiger les parents qui com- | tendancieuses quand elles ne sont pas | mède que dans la prière. Et il y avait 
prennent l'importance d’un livre sur | absolument fausses. Nous avons 
la vie de leur enfant. Pour ne nous | grâce à Dieu une presse catholique i1- : 
en tenir qu'au point de vue qu nous | dépendante—nonseulement des parties les morts. L'oeuvre était urgente. Son 
intéresse pour le moment, disons qu’au | politiques mais aussi des factions s0- | appel fut entendu. Les ressources lui ; 
nom de la vérité historique, il y a peu |ciales. Après l’enseignement officiel | vinrent. Elle agit. A côté de l'église 
de ces bibliothèques scolaires qui|des Souverains Pontifes et de Nos 
n’ont pas besoin d’être expurgées et | Seigneurs les évêques, c’est vers elle . : Perou 
complétées.  : que nous devons nous tourner avec n nt en attendant 000 

La connaissance de l’histoire est | confiance pour avoir les Imières dont | Pansement, il fallait improviser des a- 
comme le prélude d’une autre étude | nous avons besoins. bris pour la prière. 
tisme, de l’étude de notre mentalité. Je| Enfin j'arrive à une dernière ques- Ce furent d’abord des caves et des 
me place au point de vue exclusive- | tion que je propose à l'étude de ceux| ksottes, comme les catacombes primi- 
ment religieux. , qui comprontent l'importance del de édens ot d 

Notre nationalité canadienne-fran- | idées dans le squvernement des hom- | l'étsbie de Bethléem, His 
çaise a été pétrie des mains de l'Egli- | mes. Les ressources vinrent généreuse- 
se. Elle en a reçu une mentalité fon-|’ Nos origines du feuple apôtre de ment. L'oeuvre reçoit chaque jour les 
cièrement catholique. C'est une grâce | France, notre tempéramment qui s'a-| ne ouchants gr d 
de Dieu. Nous n’avons pas le droit |daPte si merveilleusement au milieu} nunyete dent le mystère à get 
de nous en enorgueullir, mais nous ne | où nous vivons, le respect et le de- beemté!. : Quel caractère de 

vouement avec lequel nous avons tou- per ve grandeur 
f? Leon nt un officier qui 
venäit verser dans nos mains sa solde 
de toute la guerre. 

Mais il nous faut des ressources de 
plus en plus importantes. Quand j'é- 
crivais mes premiers articles nous 
pansions les premières plaies, les seu- 
les connues. Les temps ont passé, la 
France envahie est libérée. Cette li- 
berté même met clairement sous nos 


tant à prier pour les vivants et pour 
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comme aux plus beaux temps, comme | 8ers, notre histoire enfin, montre que 
on l'était jadis, sans ces tendances a- | nous sommes plus que tout autre élé- 
méricanistes et modernistes, que con- | ment au Canada, les porte-paroles nés 
damnæient les deux derniers papes dé- | de l'Evangile en ce pays. Bien que 
funts. Catholiques nous le sommes | relativement jeune, notre peuple a à 
d'esprit et de coeur au point que | son crédit, une somme d’oeuvres apos- 
maints décrets du Saint-Siège qui al- | toliques capable d’enorgueillir des na- 
laient directement à l'encontre des eo per ur 2. plu- 
moeurs des catholiques en certain |sieurs siècles d’existence. C'est au 
pays, ont été devancés par la pratique | Point que hnon-seulment plusieurs ent . Eu À a ris Au- 
de notre peuple et l'enseignement | communautés religieuses qui ont leur | È en he sis Hi 
qu'il recevait de ses pasteurs. champ d'action à l'étranger tiennent à | a pr L ” er vo : 

Cette foi vécue depuis trois siècles |*Y0ir leur centre de recrutement au | ds jo IR laut repondre à 
n'est pas restée chez nous un trésor | Milieu de nous, mais qe Rome même | intermédiaires nom- 
enfoui. Elle s'est exprimée, et s'ex- [070€ en ce moment ses yeux vers le| nn Re nt ne 

! | Canada français pour se procurer par où s'ac eminent les sollici- 
prime encore tous les jours, par des En tations des villages dont les murs ser- 
monuments tels que nos églises et De ni emniire: Qux tie eure be virent de boucliers à la France et dont 
nos cathédrales, par nos institutions | Sin Pour répondre aux exigences de| ruines, si elles n'étaient ra a 
et nos oeuvres catholiques. Mais elle l'après-guerre. ment relevées, nous accuseraient she 
s'est exprimée et s'exprime encore Notre patriotisme donc pour être ; 


. RÉSE" ment d’ing:atitude. Je reçois tous les 
t 
surtout au moyen de notre littérature selon les desseins de de jours des lettres de curés de cam- 


de notre pu et de _. rs a le parole pagne. Le grand Lamartine les aimait. 
est j L a, parler : re 
ee de ni Fat cu qu D pr ai | burn vu de de 
ciemment ou non, se tenir en contact des siens est pire qu'un infidèle. No- Entre l’église as cercueil 
intime d'idées et de sentiments avec | !° Patron ne MNT Que s'ocoupe ls ou | lus de demeure ‘ls n'ont 
la foi catholique. C'est ce qui explique seulement de notre nationalité. 11 doit sius d'éelise, Ils D ount SRE 
qu'il y & si peu de nos catholiques qui travailler aussi à élever le niveau mo- dé village Ex é. Ils A Fins 
perdent leur foi en gardant leur lan- ral et religieux de la population en- hé; C 5h se F ble! 
: ©  [tière du Canada. Nous l'avons fait tants. C'est ce qui est Incroyable! 
gue française, que les catholiques é- Ces pauvres gens rentrent auprès de 
trangers qui perdent leur langue au | P*" Rd soc please utrd leur champ toutes les fois qu'ils le 
milieu de nos compatriotes gardent |P° national. L'avons-nous fait suf-| MS de Ep 
leur foi sans difficulté, et que les non-|Mssmment? Et le faisons-nous en- ee ni ali di té ire pu in 
catholique qui subissent le mie sort" SR qu aus crée les Le é it. C'est le si rs 
“pra faire? J'hésiterais à répondre affirma- | L Curé parait. C'est le signe même 
se convertissent si facilement. de la vie qui revient au village. Mais 


. tivement. Notre esprit routinier, no- faire? P i ba 
De là, Mes Frères, une conclusion tre paresse intellectuelle, des évène- que faire? Pas un toit, pas une ra- 
que. Vous savez ces récits? L'un dit 


qui s'impose. Au point de vue stric-| nes difficiles à contrôler, des é- 
tement religieux, il est souverainement checs, que nous n’avions pas raison la messe dans une chambre restée de- 
important pour nous de cultiver le de craindre nous portent à nous isoler. bout par hasard, les fenêtres ouvertes, 
français. Une dure nécessité nous im- C'est ua melbour. Sans nous laisser | 2" la foule dans la rue. J'ai vu ce- 
pose ici des conditions contre les- décourager ni abattre, étudions le la. Un autre a obtenu un baraquement 
quelles nous ne cessons de protester. tempérament, les coutumes, l’histoire, de l'autorité militaire. Un autre ré- 
N'allons pas cependant commettre la mentalité des peuples qui se par- pare comme il peut un coin de l'église. 
l'imprudence de faire le jeu de ceux tagent avec nous le sol canadien. Non- Mais tout leur manque. 
qui en veulent encore plus à notre seulement nous ne tarderons pas à dé- Claude Cochin, que nous aimions 
mentalité catholique qu'à notre langue couvrir des fruits précieux de vertu et tous, quand la mort nous l’enleva pré- 
française, en laissant par négligence, | ;, grâce sous des écorces quelquefois | Parait un discours à la Chambre. f1 
par un zèle outré, par une diplomatie bien rudes, il est vraie, mais, connais- établissait que les Allemands furent 
plus apparente que réelle, inculquer à sant mieux avec qui nous vivons, ap- systématiquement et officiellement des 
nos enfants un entrain exagéré à par- préciant davantage leurs bonnes qua- pillards d’églises. [1 a commenté les 
ler une langue autre que la nôtre. lités il nous sera plus facile de les ordres donnés par le général von Ein- 
Quand cette autre langue est parlée | gagner à ia cause de Dieu er de tra-|°®: Commandant la troisième armée 
per un peuple au quatre-vingt-dix pour | vailler de concert avec eux pour la | (l'armée de Champagne) pour la ruine 
cent protestant, nous avons bien le| jus grande gloire de Dieu et le salut des églises françaises. Un ordre du 
droit de penser que cette langue est | des âmes. 31 janvier 1918 commande à cette 
le véhicule du protestantisme, qu’elle rt armée “en exécution des instructions 
incarne les idées ct les sentiments CHARITE du ministre de la guerre” allemand, 
protestants dans sa littérature, dans] Mais pour en arriver là, il nous | d'enlever les cloches, les tuyaux d'or- 
sa presse et dans les mille et un dé- | faut autre chose que l'étude et la|gue, les mécanisme des horloges, les 
tails dont se compose le parler du|science. Il nous faut la charité. C'est | candélabres, les lustres, les appliques. 
peuple. eL nier ce serait se mettre |la deuxième caractéristique que je] Quelques curés déterrent leurs clo- 
en opposition avec le cours naturel | voudrais voir en notre patriotisme. | ches qu'ils avaient su mettre au tom- 
des choses et l'expérience; ce serait | Sans elle tout n'est que vanité, bruit | beau pour les soustraire au voleur 
allemand et qui vont bien rire dans le 
ciel. Le curé de Saint-Avold, en Lor- 
raine, me demande d'intervenir auprès 
de Clemenceau :t de lui obtenir des 
canons allemands pour qu’il repeuple 
avec leur bronze son clocher vide et 


Que l'on parle cette langue autant | ment de saint Paul, notre patriotisme 
que la chose est nécessaire pour l'ap- | doit être patient. II ne doit poit s'ir- 
prendre, passe. (C'est une pratique riter ni tenir compte du mal. Ne nous 
admise même en certaines commu- SR pe 

religieuses sure, par ces explosions de fanatisme, - 
nn. qui se ch es ces . de rage qui se déchainent ee entrer dans plus de dé- 
ler de nos bambins sur la rue, ét de | périodiquement avec une mureur qui s? Îls sont infiniment variés. Ils 
nor élèves autour de leurs écoles, il] semble pluté: diabolique qu'huriaine. | #° résumest tous en une démande uni- 

y a l'aime qui sépare une pratique | C'est une grice d'expiation que Dieu | verselle et impérieuse; il faut rendre 
une pensée de fi et tendant pardes- | Comité de Propagande LeVérandrye. ; jousble ‘un .bus détestable et dange- | n0us envoie. Soyons assez sages la vie dans chaque lieu de ls France 
sus tout à la gloire de Dieu et au res-| our se renseigner au point de vue | eux. C'est por n'y avoir pas pris | Pour en profter. au centre de la foi et de l'idéal. 
chaorunoabonc) Roc suffsemmer: gere que nos frères] (A Suivre sur la 2me page) (A Suivre) 


} < "4 


+ 


‘ Fr F CU ; "A 
c'e Por is 5 MS scies ce DSE ART — : de Le 


RE ares 


de toute bonne qualité. Et ce que l'on 
dit des individus, peut se dire aussi 
des peuples. N'ayons aucune peine à: 
reconnaître ce qu'il y a de bon chez 
nos compatriotes d'un autre sang Se}. 
le nôtre. Au lieu de nous arrêter à 
considérer les défauts que nous vc- 
yons en eux, aimons à considérer les 


qualités par lesquelles ils nous sont 
supérieurs afin de les imiter. 


Notre patriotisme ne doit pas être 
inconsidéré. La légèreté excite quel- 
ques fois la pitié et le rire. En fait 
de patriotisme, les déclamations en 
l'air provoquent le mépris et jies 
scissions. 


Notre patriotisme ne doit pas s'en- 
fier d'orgueil. Quelles que soient nos 
qualités et nos oeuvres, nous ne de- 


C'est ce qu'il rs 


ce remède, et elle écrit cette lettre afin 
que, comme elle, les femmes soufirantes 
bénéficient. 


Ecrivez à Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Lynn, Mass., pour con- 
ux conformes À vos maux. 

Le Le réiet de ee 


est à votre disposition 


vons gas oublier qu'elles sont avant 
tout des dons de Dieu et qu'à côté d'’el- 
les nous avons aussi des défaunts. Sous 
les coups de la persécution, nous a- 
vons bien ouvert les yeux un peu, et 
nous faisons de !louables efforts pour 
nous corriger. Mais ce serait une er- 
reur de croire que rous sommes ar- 
rivés à la perfection, qu’il ne reste 5lus 
en nous de traces de notr e antique 
penchant aux luttes fractricides, de 
notre défaut de manque d'esprit pu- 
blic et de l’apathie monumentale al 
nous a fait tant de mal par le passé. 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 


Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criminel 
Corporations. prêts 


Enfin notre patriotisme ne doit pas, Bureaux : 
prendre plaisir à Finjustice. Nous | 401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
devons reclamer sans jamais nous fa- WINNIPEG 


tiguer, nos droits naturels et consti- 
tutionnels, et nous faire hardiment lee 
defenseurs des mêmes droits, chez les 
minorités étrangères qui les ont ac- 
quis de par la naturalisation et qui 
n'ont pas mérité d'en être privées. 


Téléph.: Main 2079 et 4767 


A. J. H. Dubuc W. B. Towers 
Consul Belge Louis P. Roy 


.Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 


C'est ainsi que notre patriotisme re-} 
posant sur les fondements solides de, 
la Vérité, se nourrissant des effluves | 
divines de la charité, pourra s'afficher | 
devant Dieu et devant les hommes, 
devant l'Eglise et la société sans of- 
fusquer qui que ce soit. Selon la 
promesse que faisait Mathathias à ses 
fils, ce patriotisme sera pour nous une 
source de gloire bien légitime, pour le 


| Bureaux ! 
Canada, une source de bienfaits ES 


201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


nombre, pour l'Eglise une force, et 
pour Dies un instrument de sa gloire. 
I contribuera puissamment à augmen- 
ter notre gloire dans le Ciel. Ainsi 
soit-il, 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Dr N.-A. LAURENDEAU | Téléphones : 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK | Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 | L 
Spécialité : Chirurgie et maladies de Bureau : Bloc Somerset 
la femme Chambre 438 


HEURES DE CONSULTATIONS Avenue du Portage - WINNIPEG 


1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m 


C. BUFFET 
Gérance et vente d'immeubles 
Prêts, Assurances— Vente de fermes 
201 EDIFICE SOMERSET 
Phone Main 623 


Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
ies matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 


Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


GRAND CONCERT | 


La Fanfare, La Verendrye 
AVEC LE CONCOURS DU | 


Cercle Dramatique Provencher 


et autres artistes 


Au Profit de l'Association d'Education 


Dans la Salle de l'Ecole Provencher 


MERCREDI, 16 JUILLET 1919 A SH 80P.M 


Miles A. BERNIER ET J. COUTURE 
6— CHANSON COMIQUE— Une Canne et des Gants 
M. JOSEPH LE GOUARGUERE 
71—YALSE (*)— Bouquet de Violettes 


-S. Gabaroche 


Progr ramme | 
1—OUVERTURE—Cameo .......... -.......... L P. Laurendeau | 
LA FANFARE | 
2—MARCHE (*)—Ahaki Lads ............................ P. Sule | 
LA FANFARE | 
3—DECLAMATION A US | 
M. J. C. D'AUTEUIL . | 
4—POLX A POUR CORNET-Sineerité __.. P. Salé | 
Soliste : M. EMILE BERNIER 
5—PIANO A QUATRE MAINS— Romeo et Juliette .. Donizetti | 
| 
| 
: > EN 4 , 
LA FANFARE ut 
—SOLO DE VIOLON : L ; . RS 
M. EMILE LANGLOIS : 
3—MARCHE— Americus .. N. Brown | 
LA FANFARE 
160—(HANT-—La Française ..C. Saint-Saëns 
M. EDMOND POULAIN | 
11—V\ALSE (*)—Pleur Cachés . ......P. Salé 
LA FANFARE 
12—MARCHE La Guerre est finie (Dicu Sauve le Roi) . ...P. Sale 
LA FANFARE 
Directeur : P. SALE | 


LE DEPART POUR LA LA CALIFORNIE 


PERYONNAGES | 


LE DOCTEUR KILLMAN M. O. Paul 

ARTHUR-—Son neveu . M. P. Renaud | 

EDOUARD— Ami d'Arthur . M. R. Houde 

SIMON—Valet de Kiliman et d'Arthur M. W. Leveque 

THOMAS—Valet d'Edouard M. N. Dupas 

DEUX “POLICEMEN" | [reve 
BILLETS : 


25 sous 


(*) Les morceaux marqués d'un asterisque sont publiés pour piano. 


| 
‘| M P. Paul | 
| 
En vente chez l'auteur. | 


maladics. 
Snaw, R. No. 1, Porstmouth, Ohio. 
Mme Shaw a éprouvé les mérites de 


| 
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Quand les troubles du retour de tasd Poiieus rent d’une À 
pe: M0 Pur a SE 8m — 


Mme JOSEPH DUPUIS 
Southbridge, Mass. 


J'étais épuisée par un travail incessant et tou- 
tes mes obligations de mère de famille. Le retour 
de l’âge m’arriva dans ces conditions et si peu 
préparée à ses assauts divers que je crus y laisser 
ma vie. Des hémorragies me tenaient au lit la 
plus grande partie du temps et, lorsque je me 
levais, c’étaient des vertiges à ne pouvoir marcher. 
Les médecins qui me traitaient déclaraient eux- 
mêmes que le reste de ma vie serait une suite de 
souffrances. Je crus bon cependant d’écrire au 
médecin de la Compagnie Chimique Franco Amé- 
ricaine et de lui exposer mon cas. Une foule de 
conseils mefurent donnés, que je suivis fidèlement, 
et les Pilules Rouges prescrites ramenèrent mes 
forces. La santé me revint donc et je pus encore, 
chaque jour, faire un bon travail Mme Joseph 
Dupuis, Southbridge, Mass. 

Ma santé était chancelante depuis quelques 
mois et c'était l'approche du retour de l’âge qui 
en était la cause. Je ressentais une lassitude dont 
je ne pouvais me remettre. J’avais souvent des 
étourdissements, des maux de tête, des douleurs 
entre les épaules et ma digestion pale. mé 
vaise.- Je suis allée consulter le médecin de Com- 
pagnie Chimique Franco-Américaine et en sui- 
vant le traitement qui me fut prescrit, en prenant 


MANITOBA 


les Pilules Rougés, j'ai éloigné mes souffrances, ai 

té mes forces. Je prends encore des Pilu- 
les Rouges de temps à autre et par ce moyen je me 
maintiens en bonne santé. Mme A. Lagassé, 883, 
rue Drolet, Montréal. 

Pendant deux ans, c'était pour moi l’époque du 
retour de l’Age, j’eus des douleurs de reins et de 
dos; puis, ce furent des étourdissements, des bouf- 
fées de chaleur, de fortes transpirations et une 
diminution constante de mes forces. Les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé- 
ricaine, seul remède employé, m'ont sidée à 
traverser cette phase difficile. Je leur dois encore 
de me conserver forte et bien portante, car j'en 
prends quelques boîtes de temps en temps. Mme 
N. Bolduc, 11, rue Church, Northbridge, Mass. 

J'étais sujette à des hémorragies et en dernier 
lieu elles ont même duré sept longs mois etm’ont 
réduite à un état d’épuisement complet. Mes 
jambes fléchissaient si j'avais à rester debout, 
Des étourdissements, des tiraillements d'estomac, 
des maux de dos et de reins m’accablaient. Les 
Pilules Rouges, que j'ai employées pour augmen- 
termes forces, ont eu un effet merveilleux et après 
quelques semaines, je me portais déjà beaucoup 
mieux. L'époque du retour de l’âge passée, ls 
santé m'est revenue comme auparavant Mme G 
Bédard, St-Sauveur, Québec. 


Les troubles de l’âge m'ont incommodée per 
dant deux ans. C’était une oppression qui surve 
nait à la moindre marche ou lorsque je montais us 
escalier, puis de la faiblesse, des étourdissements 
des affaissements, des maux de tête. Deux méde 
cins, qui m'avaient traitee, n'avaient rien changt 
à mon état. Les Pilules Rouges de la Compagnis 
Chimique Franco-Américaine l’ont rapidemen: 
amélioré et j'ai pu, comme par le passé, joui 


d’une bonne santé.- Mme Joseph Gibeau, Plain 


field, Conn. 

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu 
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont donnée 
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heure 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depui 
vingt ans, le même médecin qe préside à ces con 


sultations. Les femmes, qui ne peuvent venir as 
bureau, sont invitées à lui écrire. 
Les Pilules Ro sont en vente chez tous la 


marchands de rem au prix de 60c., une bofîta 
82.50, six bottes. Elles sont toujours ‘vendues et 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez vow 
les RE écrivez-nous, now 
vous les enverrons sur réception du prix. 

Toutes les lettres doivent être es : COM. 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
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Style conforme pcrtout apprécié des jeunes gens a mise recherchée. 


moyenne, tülons bus. Ex 


limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


Bottes œillets, bouts en reircit, lorçeur 


ste en veau noir, tin Ou verni, $7 à $10. 


Ce guest une bonne valeur et 
comment en profiter 


OS intérêts, à titre de consommateurs, ct les notres, à titre 
de fabricants de chaussures les plus importants du Canada 


sont véritablement identiques. 
scule phrase: 


On peut les résumer en une 


“Chaussures de qualité à prix raisonnables.” 


Un prix raisonnable est aujourd’hui plus élevé que d’habi- 
tude, attendu que le coût de tous des matériaux, de même que 
celui de la main d'œuvre requise pour faire une paire de chaus- 
sures, est hausse considérablement, et cette hausse se continue. 

Afin n que dorenavant vous puissiez beneficier a la fois et de la qualite 
et du prix, nous decrirons, sous forme de reclames, certaines chaussures 
que nous savons etre les plus profitables. Mettant a votre disposition 
nos connaissances et notre experience, nous vous suggererons les meil- 
leures methodes d'achat, que vous choisissiez, ou non, les chassures de 


notre fabrication. 
forme; de vous f urnir chez un 


sant ainsi, v 


MONTREAL TORONTO 


Nous vous rec: mmand ns d’acheter pour la duree plutot que pour la 
marchand de bonne renommee et d exiger 
que la marque de eummerce du fabricant soit sur les chassures. 


En agis- 


ous etes assures d’avoir recu pour le montant de vos debourses. 


AMES HOLDEN McCREADY 


“’Cordonniers de la nation” 


ns 


ns ont mn 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
| BAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 
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Gray's St. Bonifsce Garage Ltd. 


AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Nous avons maintenant une installation de soudure par 
oxy-acétylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 
marché la soudure de n'importe quelle pièce. 

Rechargement de batteries fait pour 81.25. 

| Si votre batterie a besoin de réparations, demandez nos 
prix. 
Nous garantissons tout travail 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 


Téléphone Main 1177 
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


Bureaux : Main 7318 — - TELEPHONES — Résidence : Main 4199 


CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 

LA MAISON BLANCHE 


MAGASIN A RAYONS 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél, M. 878-879—SAINT-BONIFACE 
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RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Pour l’art dental de haute classe 


ne mure je agen SA + LE in 


JEAN J. DADUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Ueuvertures, Cuorniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boîte postale 159 


aux prix moderés 


Allez chez 


Drs. Weagant et Weagant 


526: bloc Bomèreet — Tél li. 5664 269 ave Provencher __ Man. 
Winnipeg Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


——— 
Fournitures générales pour automobiles 
| 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Forace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 
Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures 
Nous a=avons er Mmagañin un sasortiment 


complet de pièces de rechange pour les 
(ee voitures universelles FORD 


George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Corcotocoe 


R. Tél. M. 3240 


d. M. RUSSELL 


successeur de 


Télé.: St. John 23—1236 Main St. 
Vis-à-vis St. John's Park 
WINNIPEG, Man. 


Rés. 171, Eugénie 


Prescription une spécialité 


9 | Stalker Electric Co. 


Contracteur Electricien. Une atten- 


tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


M. SWEENEY 
ENTREPRENEUR 


Travaux d'’excavantion, canaux 
d'égoûts, trottoirs en beton, plan- 
cher en ciment, et toute sorte de 
travaux en beton. Travail guaran- 


| 
tie et de première classe. | > CRE = s 
202, Rue Eugénie Télé. M. 60 Je A.HEBERT 
Bureau, de Poste Norwood IMMEUBLES LOYERS 
St-Boniface, Man. ASSURANCES 
Re 273% Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Norwood 


W INIrEe 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18, 


Employez-ls dans toutes vos pâtissieries 


Ru rc de st do 
ie Là 


M. et Madame L.-J. Collin sont al- 
lés à Notre-Dame de Lourdes pour as- 
sister à la cérémonie de prise d’habit 
d'une de leurs filles. 


Mme François Beaupré et sa fille, 
Béatrice, de Duiluth, Minn., sont actu- 
cilement en visite chez Mme Nap. Bé- 
rubé, Avenue Provencher, Saint-Boni- 
face. ‘ 


Le docteur Lachance doit partir le 
20 de ce mois pour la Chine où ñ doit 
visiter différents hôpitaux. 


On nous dit qu’il y aura une assem- 
blée publique demain soir à 8 heures. 
On ne sait dans quel but. 


Un terrible accident 


Madame Lucien Keroack de cette 
ville a été tuée vendredi soir à Win- 
nipeg, dans un accident d'automobile. 
Un train du C. P. R. venait de Win- 
nipeg Beach a coupé la machine en 
deux, tuant à peu près instantanément 
madame Kéorack; le chauffeur. Lo- 
renzo Greco, est aussi décédé à l’hôpi- 
tal quelques heurés plus tard. L'en- 
fant de madame Kéroack, une petite 
fille de neuf mois, a eu la jambe 
brisée. Les funérailles de madame Ké- 
roack ont eu lieu mardi matin à la 
cathédrale. Nous offrons à monsieur 
Lucien Kéroack et à la famille nos 
profondes sympathies dans cet horri- 
ble accident. 


sport; elle était experte à conduire el- 
le-même son automobile; elle espéra 
même pendant quéque temps trouver 
dans ces longues promenades d’auto 
À travers la salubre atmosphère de la 
campagne le remède à la tuberculose 
qui, hélas, l’emporta. 

Fervente chrétienne, mademoiselle 
de Froment s'éteignit dans les plus 
pieux sentiments, veillée affectueuse- 
ment par ses parents, préparée au pas- 
sage suprême par M. l'abbé Messier, 
qui la tenait en particulière affection 
et lui témoigna un admirable dévoue- 
ment. 

Les funérailles ont eu lieu le 27 juin 
à Somerset. L'affluence était consi- 
dérable 

Nous offrons nos plus vives sympa- 
thies à monsièur et madame de Fro- 
ment, qui perdent ainsi leur seconde 
enfant dans l’espace de quelques an- 
nées. 


M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu’il est prêt à faire tout genre d’ou- 
vrages en peinture, posage de papier 
(tapisserie), calsomine, etc., etc., 
lui seront confier. Estimés gra 
fournis sur demande.  S’adresser au 


No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M. 2229. 
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THE DOMINION BANK 


Confiez nous vos affaires et vos intérêts 
seront sauvegarder avec soins. 
tion spéciale sera donnée aux marchands 
d'animaux. Toute facilité possible pour les 


clients. 


EEE 


Branche Union Stock Yards 


SAINT-BONIFACE 
W. N. SHEFFIELD, Gérant Temporaire. 


1111141) 


TENTITOONTENNTTTT 


All hi 


Un atten- 


DONNE 


TI 
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Billets de Chemin de Fer Pour Toutes 
Destinations 


— via — 


CANADIEN PACIFIC 


La plus grande voie ferrée du monde. 


Billets 


pour toutes les lignes océaniques, 


ANTONIO 


Rés.: 110 Aulneau 
Tél. M. 4437 


beauté et la perfection de la Briscoe sont insurpassables. L'écono- 
mie que l’on réalise dans la gasoline et l'huile rend cette automobile 
attachements 


autre automobile et en l’achetant vous n'aurez jamais de regrets. 
AGENCE POUR SAINT-BONIFACE ET L'ALENTOUR 


La Maison Blanche 
Magasin à Rayons 


13 à 35 Ave. Provencher—Tél M. 878-873 SAINT-BONIFACE 


SERVICE SPECIAL 
Notre garage de service pour ia BRISCOE, est situé sur la rue 


LABELLE 


Bureau: Portage et Main 
Tél. M. 370-371 


L'automobile qui fait plus 
de milles au gallon de ga- 
soline, que nimporte quel- 
le autre. L'attestation of- 
ficielle en 1918 enregistre 
29 1-3 milles par gallon, 
après une course conti- 
nuelle de 10 jours. Cette 


automobile a le fameux 
moteur qui a couté $500,- 
000 pour construire. La 


LCL 


UPOEENUNNEENEONENENENN TE ERTENTENNETETNTEEEENENTTENEEEn 


Collège proche de l'Avenme Provencher, et toute réparation néces- 
saire dans les premiers 3 mois après l'achat de la BRISCOE, sera 


faite gratuitement. 


ON DEMANDE-—-{Une demoiselle pour 
commis dans un magasin général, 30 
ans ou plus; blonde si possible. Pour 
corespondance adresser J. Hébert, 
Boîte 33, Willow Bunch, Sask. 


elle ER 


| Bureau : M, 8132 


Par ordre, 


Entrepreneurs 
No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface | Ministère des Travaux 
Téléphones : Ottawa, 28 juin 191 


+ Rés: Mss4 


guerre et 
chèques pour complèter le montarit. 


R. C. DESROCHERS, 


secrétaire. 
pe 


+ = : = - 
Pour Vendredi et Samedi, les 11 et 12 Juillet 1919 
C’est pour la première fois depuis la grève qui a eu lieu, que nous annonçons comme jadis les bonnes nouvel- 
les d'économies à réaliser et après un tel silence les occasions sont d'autant plus spéciales. Lisez la liste ci-dessous 
et profitez des offres faites. 
RAYON D'ARTICLES POUR HOMMES — Téléphone Main 878 
Chemises negligées, blanches ou à Chemises negligées, blanches. Cols ; nu | 
dessins rayés. Cols et manchettes À et manchettes souples, garçons. Gants à petits ou à grands piqnes . Combinaisons en Balbriggan. Qua- 
souples ou empesées. La meilleure | Grandeurs 12 à 14. Régulier $1.00. À Rég. $2.00. Spécial, la paire 91.49 | lité extra pour $1.75. Spécial 81.29 
qualité pour $1.50. Spécial ..... 99e ! Spécial ..............,....... 65c 
DIEPPE EPP PIL LITE TIIIPITITIITIIITIPTLIIILIPITIILIIT TITI TS 
RAYON D'ARTICLES POUR DAMES RAYON DE CHAUSSURES — TELEPHONE M 878 
: Chapeaux en panama. Card a en canevas ne mr iouebé Souliers pump en cuir verni pour 
ormes des plus en vogue. gulier | | extra. Les formes les plus récentes, À enfants. Grandeurs 8 à 1014. Régulier 
$2.50 à $3.50. Spécial ...... 81.49 TRES SPECIAL pour dames. Rae 2; 3 x. 4 | 175. Spécial, la paire ‘ s1 19 
: SRE seulement. Régulier . à .50. Dee : ue ’ 
Bo he LE on SD. ns. ef tu a Très spécial, la paire ........ 81.29 Une collection de souliers pump, 
Cal. M secs PRE 43e 9%. Rég. 40 à 50e. 51:00 Re M pres en cuir noir mat ou | sandales et sandales romaines. Gran- 
Bas en coton noir ou blanc. Régu- | Spécial, 3 paires ... . “4 Dares Mets NT TE deurs 1 à 5 pour garçons et fiHettes. 
De error min > Rég. S1.50. Spécial, la paire 81.09 
lier 35c. Spécial, la paire ,..... 25c | 53.00. Spécial, là pairé re 81.49 £- XV. p , pa .U: 
Bas en silkoline. Blancs, noirs ou # . : Sandales romaines à 5 courroires Cirage à bottines. Noir chocolat et 
gris. Régulier 75c. Spécial, la pai- Blouses en toile bleue ou beige pour ||| pour fillettes” Grandeurs 11 à 2. Ré- | rouge sang. Très grosses boîtes. Spé- 
PB ss re cended esse eee este garçonnets. Rég. 75c. Spécial 489c gulier $2.75. Spécial, la paire 82.19 | cial, 2 pour ................... 25c 
RAYON D'’EPICERIES- -TELEPHONE M 879 
- La chaudière de es rt Oignons. © livres pour ...... 25c 
haudière de 10 li re . : : 
| Tomates Conservées. Grosses Se LI Wtire, ts boîte de 2 Fèves blanches. Spécial, 3 li- nr fruits aux prix les plus mo- 
QU |oîtes. Spécial, 3 pour ...... 55c | HNreR 1 0 28c,} | vres pour ........ née 25c iques. 
Il La chaudière de 5 livres .... 622 POUR LE LAVAGE ET LA CUISINE 
jl Pois Conservés. Spécial 3 boites La chaudière de 10 livres ..81.20 Pois ronds, garantis de bien cuire. M Savon Royal Crown, En boîtes 
| gr ne ee | . ” re : : | Special, 15 livres pour ...... S1. | de 6 barres. 3 boîtes pour ..BOc 
{l èves au “Clark”. Très grosses | irop d'érable, garanti pur. Le RTE ES | 
Ml boites. La boîte .............. 24c | bidon de 1 gallon ........ 82.75 | FARINE … Savon Gold. Spécial, 2 pour {Be 
(Ill Boeuf sale (corned beef) “Clark”. | Le sac de 24 livres .......... 81.45 Sopade. Le gros paquet ...... 27c 
MI Boites de 74 livre ............. 27c Le sac de 49 livres .......... 82. Bleu liquide “Mrs. Stewart”. La 
D Boîtes de 1 livre ............... 45c Le sac de 98 livres .......... 85.50 | bouteille de 10 onces net ...... 13c 
Langue conservée “Clark”. La boi- | Sirop de Québec (goût d'érable). | GRUAU Lesii GRoyal Crown”. Épé ! 
| te de 14 livre ................ 37e | Le gallon ............... 82.25 : | cial 3 boites pr . séèe ns 82 | 
{il | | Le sac de 20 livres .......... 81.00 SE RER RER 
UN | | | a : Le sac de 6 livres ............. 35c Veribrite venoil. Le meilleur poli 
{|} | Viandes conservées “Clark” | Mélasse pour faire à manger. Petites à meubles, boiserie, etc. La petite 
NO | (potted meats) pour sandwich. | boîtes (1/74 livre) 2 pour ...... | | bouteille ............... 20c 
| | | :à : : .. l'E bouteille ........,.,.,.,,..,.. 
| | Petites boîtes, 2 pour ...... 15c | La chaudière de 5 livres ..... 85c | Thé noir “Sunbeam”. Spécial, | La grosse bouteille ......... 40c 
Il | | ; PB vinaigre. La bouteille de | la livre 12.45 tuer 52c | Kill all germs. Un disinfectant des 
| FE PRE : lus efficaces pour insectes, bêtes et 
Sauce de tomates (ketchup) Smith. Orangeade “McLaren”. Pour faire Le j 
La grosse bouteille (12 oz.) .... 280 | une délicieuse boisson à oranges. Cha- Café moulu ou grillé. Qualité ex- ar chasser les. moRcues. re 
Soupe aux tomates et crême Heinz. que bouteille fait 34 de gallon de bois- À tra. La livre ................. 4) 
La grosse boîte (1 livre) ...... son. La bouteille ............ 35c Cacao “Fry” ou “Baker”. La boîte _ BALAIS, 4 CORDES—Spé- 59c 
Poudres à gelée. Spécial, le a de % livres .................. 236 | Cisi ..............—....... 
| ! ; boi- | QUE ss spossseessess se c Sucre blane. Le sac de 20 li- 
East r 2 à me 82.35 PEINTURES 
| l Cornflakes. Le 4... Le sac de 100 livres .... 8114.35 , ; 
a roMates Le paatt 22" 108 | D Sucre jaune. 0 livres pour 81.00 | «mere vos élan Noentines 
umon “Sockeye”, “Ro oy”. : 
Le meilleur jamais vendu. Petites Puffed wheat (blé renflé). La 100 livres .............. 810.85 pples la peinture aux prix les plus 
boîtes. Spécial, 2 pour ....... boite 2... a... 14c OEUFS ET BEURRE Mouse scliture d eds. bol 
Poires conservées. La ns Cream of wheat ou Fremo. me Oeufs frais. La douz. ...... 48c | orète pour s'en servir. Diverses: ce 
Prunes conservées. La boîte ..% C2 ne cord soccer. Oeufs pour faire à manger. La | leurs: | 
a SOUL 5 ne ess 40c | Le gallon .................. 83.40 
| Confiture melangée. Pommes et | Macaroni, vermicelle, spaghetti, Beurre de ferme. Qualité extra. La Le 34 gallon :..,::.:.::.:.. 81.75 
| fraises ou framboises. La chau- | | alphabets. Le paquet ...... 10c | AUS ds die ososconsies Le %4 gslon ................ 95 
dière de 4 livres .......... 70c | | | BEURRE DE CUISINE. La li- La peinture blanche, rouge ou verte 
i Maceroni, vermicelll. La boite de 5 D "9... r... est 25c de plus par gallon. 
IVTS eee. 60c , Saindoux pur. La __ See o Ê La pe obten- 
| IVTOS : 5e secs. . apie. outes les Couleurs : 
| Marmalade “Wagstaffe” aux or- Soda à pâtes. Le gros Paquet 8e Saindoux composé. La livre ..38e | Le aallon .......:..liuar. 84.95 
ranges. La chaudière de 4 li- ï Fromage. La livre .......... 38c | Le % gallon .........,...... 82.55 
| 'wres 6.2 tcescrranee 85c | | Cornichons en saumure “Heinz”. . : Le % gallon ................ 81.30 
| La doùz. ..::::::.::....4: FRUITS ET LEGUMES ras cr de plus par gallon. 
: : Oranges. La douz. .......... 30c eintures à wagons, à voitures, au- 
Beurre de chocolat, de miel et miel _ mue Très belles. La douz. . 4Bc | tomobiles, vernis, etc., aux prix les 
et sirop mélangés. Le verre de 1 li- Olives vertes “Heinz”. La grosse Citrons. La douz. .......... 35c | plus modiques. 
WIR 05. conso 23e | bouteille ..... snesesne cesse Pamplémousses. La pièce |’. $@e Mous ous Dites. Var de Paris (a 
Sirop de blé d'inde. La boite de 2 Olives remplies de piments, Heinz. Bananes. 2 livres pour ...... Me L Êvre 5... 65c 
Hvres-::..:.-..:...:1.....0. 25c | La bouteille ................. 30c Cocos. Chacun ............. 15c Arsenat de plomb. La livre ....@4Be 
COCOCOLLLOCLOCOLOLÉLOLLCLCLLLOLLLLOLOLOLOLOLITOLOLTOLLOTLOLOLO LOT LL LL LE 
ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES 
Tubes d'intérieur. Spécial ............. 83.00 Pneux Simples. Grandeurs 30x3,. Spécial Spark plugs “Champion”. Spécial .......... 75c 
Tubes d'intérieur de la meilleure qualité. Spé- ones este sense secouer s1 
cialis etes seneeecss-euce Pneux “Dominion”. Spécial ............ 820.00 Autres accessoires à des Prix pareillement bas. 
DISQUES PATHE ET COLUMBIA NOUS LIVRONS 
Les disques en français ou en anglais les plus nou- Co 
mme auparavant à domicile toute commande que 
veaux se trouvent dans notre collection. Venez les en- q 
tendre joués. __ l’on nous confie. Service rapide et satisfaisant. 
Le magasin est ouvert samedi jusqu'à 13 à 35, Avenue Provencher 
11 heures du soir ST-BONIFACE, MAN. 
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Aussi impérméables faits sur com- 
mande pour Dames et Messieurs, 
Modes de New-York 


$7.50 


Venez voir et profitez de nos offres 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 
Sème Plancher, Edifice Kennedy 
Vis-à-vis Eaton Phone M. 5340 


L: 


a 


